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INTRODUCTION

Les nouvelles technologies ne font qu’amplifier et deviennent de plus en plus nombreuses. Il est donc normal que l’on s’y intéresse.

Nous pouvons observer que les téléphones portables sont fortement présents dans les mains des consommateurs et leurs demandes quant à ce besoin sont variées et croissantes.
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Certains ont su trouver les créneaux opportuns et remarquer que les satellites étaient eux aussi en pleine expansion. Depuis quarante ans le lancement de satellites s’accroît de manière incroyable. On se retrouve dans des périodes euphoriques pour les lancements des satellites, c’est ce que démontre le graphe n°1.

Graphe n°1 : L'évolution des satellites

Source: Via Satellite

Effectivement, les statistiques montrent que les satellites sont en pleine évolution sur le marché des nouvelles technologies.

Ce graphe prend en compte les lancements des Etats Unis, des pays de l’Union Européenne, du Brésil et de l’Australie mais non ceux de la Russie.

Cette croissance a débuté dans les années 1960 avec le développement d’Intelsat, la première génération d’engins spatiaux. Dans les années 1970 on tente le lancement de satellites commerciaux pour développer le mobile. Les années 1980 battent tous les records car de nombreux pays (Australie, Brésil, etc.) suivent le mouvement. Depuis 1990, c’est l’euphorie car on assiste à une augmentation de nouveaux opérateurs qui lancent les satellites pour le commerce.

Si par moment on remarque une certaine baisse, cela est dû au retard des fabricants ou encore aux normes qui sont de plus en plus exigeantes.

Comment ne pas essayer d’intégrer les téléphones portables et les satellites lorsque l’on constate une telle évolution au cours du temps.

C’est ce que se sont dites des sociétés comme Iridium, Globalstar ou encore ICO qui ont profité de ces croissances euphoriques pour tenter de se lancer sur un nouveau marché, à leurs yeux prometteurs, le téléphone mobile par satellites. Pourtant elles n’ont parfois pas su y faire et se sont retrouvées en situation d’échec, c'est le cas du système Iridium, un système de téléphonie mobile par satellite qui a été lancé le 1er novembre 1998 et qui a dû arrêter brutalement ses services le 17 mars 2000.

Ce mémoire tentera d’analyser les raisons de l’échec du système Iridium. La première partie donnera quelques généralités sur le système de communication par satellite, la seconde partie sera consacrée au système Iridium et enfin, dans une troisième partie, nous parlerons des systèmes concurrents en essayant de voir leurs avantages et s’ils encourent ou non les mêmes risques qu’Iridium.

I- LeS systèmes de communication par satellites

Les services de télécommunications par satellites sont de plus en plus nombreux a voir le jour car les satellites peuvent présenter de nombreux atouts. Ils permettent tout d’abord d’avoir une couverture de grandes zones géographiques. De plus, les données peuvent être transmises vers plusieurs terminaux simultanément et la transmission des données est robuste aux distances. Enfin les réseaux de satellites permettent un déploiement rapide des services et sont bien adaptés à des régions sans infrastructure terrestre de télécommunications ou même de téléphone. 

On peut distinguer plusieurs systèmes de télécommunications par satellites classés suivant l’altitude des orbites des satellites. On parlera de système de satellite géostationnaire (GEO) ou de constellations de satellites basse orbite. 

A-
Les systèmes GEO

Un satellite géostationnaire est situé au dessus de l’équateur à une altitude de 35 786 kilomètres. La vitesse de rotation de l’orbite du satellite est égale a celle de la Terre si bien que le satellite apparaît comme un point fixe vu de la Terre. De plus un satellite géostationnaire couvre environ un tiers de la surface de la Terre. Par conséquent, trois satellites seulement suffisent pour obtenir une couverture globale (à l’exception des régions polaires). Cependant le principal inconvénient d’un satellite géostationnaire est que le temps d’aller-retour d’un signal transmis entre un usager et le satellite est très élevé (environ 250 millisecondes pour un satellite géostationnaire).

B-
Les constellations de satellites basse orbite

Certains systèmes de communication utilisent des constellations de satellites basse orbite. La première motivation est une question de distance. En effet les satellites étant à une altitude plus faible, le temps de propagation et les pertes de transmission sont donc réduits. On distingue deux types de constellations basse orbite :

· Les constellations de satellites LEO (Low Earth Orbit) dont l’altitude de l’orbite des satellites est environ entre 700 et 2 000 kilomètres.

· Les constellations de satellites MEO (Medium Earth Orbit) dont l’altitude de l’orbite des satellites est entre 5 000 et 15 000 kilomètres.

Le temps de propagation aller-retour est de 10 à 20 millisecondes pour un satellite LEO et de 50 à 100 millisecondes pour un satellite MEO. De plus ces satellites étant plus proche de la Terre, les puissances de transmission nécessaires sont plus faibles et la taille des antennes utilisées est donc moins importante que pour un satellite géostationnaire.

Cependant, ces satellites ne sont pas fixes par rapport à la Terre. Vu de la Terre, ils se déplacent à une vitesse qui augmente quand l’altitude diminue. L’un des principaux inconvénients d’une constellation de satellites basse orbite est donc que lors d’une communication on peut être amené a devoir changer de satellite, c’est ce qu’on appelle le « handover ». De plus le mouvement du satellite peut entraîner que par moment le satellite n’est plus en visibilité directe de l’usager et dans ce cas la communication peut être dégradée.

C-
Comparaison GEO et LEO/MEO

Le tableau 1 ci-dessous résume les principaux avantages et inconvénients des satellites géostationnaires et des satellites basse orbite (LEO ou MEO).


GEO
LEO/MEO

Avantages
· Large couverture,  3 satellites nécessaires pour une couverture globale

· Satellite fixe par rapport à un point de la terre

· Délai de propagation fixe

· Durée de vie d’un satellite élevée (10-15 ans)

· Pas de handover                
· Délai de propagation faible

· Pertes de propagation faibles

· Lancement des satellites plus facile

· Couverture des régions à latitudes élevées

Inconvénients
· Délai de propagation important

· Pertes de propagation élevées

· Régions polaires non couvertes

· Coût de lancement d’un satellite élevé
· Grand nombre de satellites nécessaires pour une couverture globale

· Période de visibilité d’un satellite courte

· Handovers nécessaires

· Durée de vie d’un satellite plus faible

 Tableau 1 : Avantages et inconvénients des différents satellites

Le tableau 2 ci-après donne un ordre de grandeur des principales caractéristiques d’un satellite géostationnaire, d’un satellite LEO et d’un satellite MEO.


LEO
MEO
GEO

Délai aller-retour
10-20 ms
50-100 ms
250 ms

Nombre de satellites pour une couverture globale
(50
10
3

Fréquence des handovers
10 min
heure
jamais

Durée de vie d’un satellite
3-7 ans
10-15 ans
10-15 ans

Pertes de propagation
faibles
moyennes
importantes

Complexité du réseau
complexe
moyen
simple

Coût d’un satellite
maximum
minimum
moyen

Visibilité d’un satellite
courte
moyenne
toujours

 Tableau 2 : comparaisons entre les satellites

D-
Les satellites dans les systèmes de communication mobiles

Vu l’intérêt des réseaux de satellites, il semblait donc naturel que des services mobiles par satellites apparaissent. 

Le rôle des satellites dans les systèmes mobiles est double :

· Remplacer les services terrestres dans des endroits sans infrastructures terrestres de télécommunication

· Servir pendant les périodes de surcharge (y compris celles causées par des pannes) dans des endroits avec infrastructures de services mobiles terrestres

Les services de communications mobiles de première génération sont apparus a la fin des années 1970, début des années 1980, avec dans un premier temps des applications maritimes mobiles (exemple : INMARSAT). Ensuite sont apparues les applications mobiles terrestres. En 1994, OPTUS Communications est le premier à donner des services mobiles terrestres à grande échelle (toute l’Australie) avec la deuxième génération des mobiles GEO. Ce concept est implémenté en Amérique du nord en 1996. Nous connaissons maintenant la troisième génération des systèmes mobiles par satellites avec l’utilisation de constellations de satellites basse orbite. Outre l'utilisation de terminaux plus légers, l'utilisation de satellites basse orbite induit un temps de latence réduit et donc mieux adapté à la téléphonie. Trois principaux systèmes se sont lancés dans l'aventure: Iridium, Globalstar et ICO. Aujourd’hui seuls Globalstar et ICO sont encore en course, le projet Iridium s’étant conclu par un échec. La suite de ce rapport tentera d’analyser les raisons de cet échec. 

II- AUtopsie d’un echec

A-
l’Historique d’Iridium

1) L’origine du nom Iridium

L’histoire d’Iridium a débuté au Bermudes en 1987 lorsque Karen Bertiger, épouse de Bary Bertiger, un des dirigeants de Motorola se moque de son mari incapable de se servir de son mobile. Il vient alors l’idée à Bary B. de concevoir un système permettant d’établir une communication depuis n’importe quel point du globe et l’idée du satellite apparaît alors incontournable. Ensuite il démontre par des calculs que pour quadriller la surface du globe, il faut placer des grappes de sept satellites sur onze orbites mettant ainsi toutes les zones terrestres à portée de vue d’un satellite. 

Le nom Iridium est venu de ces soixante-dix-sept machines tournant sans arrêt autour du noyau terrestre. Effectivement, Iridium est le nom de l’atome dont le noyau est constitué de soixante-dix-sept protons et autour duquel gravitent soixante-dix-sept électrons.

2) Les caractéristiques du système

Iridium est donc un système de communications par satellites, prévu pour fournir des services de téléphonie mobile.

La constellation Iridium est constituée de 66 satellites situés sur des orbites quasi-polaires à une altitude de 780 kilomètres. Les satellites sont répartis sur 6 plans (11 satellites par plan) et il existe un satellite de secours supplémentaire par plan. Les satellites ont une durée de vie de 5 à 8 ans.

Chaque satellite couvre une zone circulaire au sol d’un diamètre égal à environ 4400 kilomètres. Cette zone de couverture est divisée en 48 cellules.

La période de révolution d’un satellite est d’environ 100 minutes, un satellite est donc visible de la Terre pendant environ 9 minutes.

Les satellites offrent des services de communications vocales à un débit de 4.8 kbps et de transmission de données (fax ou transfert de données) à un débit de 2400 bps. 

Le signal est transmis dans la bande de fréquence L( et utilise la technique d’accès FDMA(.

Les satellites Iridium sont des satellites avec traitement à bord et les appels sont routés à travers le réseau en utilisant des liaisons entre satellites, ces liaisons inter-satellites utilisent la bande de fréquence Ka(. Les liaisons inter-satellites augmentent l'efficacité du système, elles

permettent d'éliminer des sauts vers la terre et donc de réduire les délais et les pertes de propagation. De plus moins de stations au sols sont nécessaires. Par contre elles nécessitent un traitement a bord des satellites, notamment pour le routage du trafic et donc les satellites sont plus complexes.

Iridium a pour projet de révolutionner le monde confus et incomplet de la couverture cellulaire et des standards technologiques incompatibles.

Iridium met au point un service appelé « roaming » qui dirige les appels à travers des systèmes téléphoniques situés sur Terre, lorsque le client se trouve dans l’une des zones couvertes par les partenaires mobiles. En dehors de ces zones locales, les clients Iridium peuvent rester connectés grâce au réseau mondial des satellites Iridium.

3) Les investisseurs

Brièvement on peut dire que des partenaires comme British Aérospace, General Electric, Lockheed, Raytheon, Deutsche Aerospace, Matra Marconi ont suivi de suite ce projet . 

Le Japon, le Canada, la Chine, l’Italie, la Russie et d’autres encore ont eux coopérés financièrement.

Cependant, Iridium c’est avant tout un géniteur : la société Motorola, mais également des actionnaires et des créanciers. Les principaux investisseurs sont :

· China Great Wall Industry Corporation

· Iridium Africa Corporation

· Iridium Canada

· Iridium India Telecom Private Limited

· Iridium Middle East Corporation

· Iridium South Pacific

· Iridium Sud America Corporation

· Khrunichev State Research and Production Space Center

· Korea Mobile Telecommunications Corporation

· Lockheed Missiles & Space Co., Inc.

· Motorola, Inc.

· Nippon Iridium Corporation

· Pacific Electric Wire & Cable Co., Ltd.

· Raytheon Company

· Società Finanziaria Telefonica per Azioni

· Sprint Corporation

· Thai Satellite Telecommuniations Co., Ltd.

· Vebacom Gmbh

4) Pour parler de chiffres

Trouver l’argent pour financer un tel système fut complexe. Le prix de déploiement des systèmes d'Iridium était fixé à 3,4 milliards de dollars. L’investissement majeur a été couvert par un consortium international.

Le LLC d'Iridium, basé à Washington, est un consortium de dix neuf membres internationaux d'investisseurs stratégiques représentants de sociétés de télécommunications et de compagnies industrielles. L’entrepreneur principal, Motorola inc. fait parti de ce consortium à 25 %. 

En août 1993, le LLC de Motorola et d'Iridium annonce avoir terminé la première partie du financement du système Iridium avec 800 millions de dollars de capitaux propres. La seconde partie du financement a été terminée en septembre 1994, apportant un total de 1,6 milliards de dollars. En juillet de l'année dernière 800 millions de dollars ont été amenés pour un financement par emprunt. 

Pour ajouter à tout cela, une compagnie des Bermudes ayant pour but les transmissions mondiales d’Iridium a été créée pour servir de véhicule à l'investissement public pour ce système Iridium.

En juin 1997 un premier appel public à l'épargne de 240 millions de dollars a été lancé sur la bourse des valeurs de Nasdaq, le marché américain des nouvelles technologies.

On peut remarquer que la mise en orbite des satellites et tout ce projet Iridium nécessitent des investissements importants qui vont se traduire dans les frais d’abonnement et d’utilisation de ces téléphones par satellites. 

La société Lockheed devait construire une série de 125 satellites pour un montant de plus de 4,2 milliards de francs. L’exploitation commerciale d’Iridium était prévue pour le début de l’année 1998 pour un coût total du projet estimé à 20,7 milliards de francs.

Ce financement d’Iridium n’est donc pas si simple que cela et ne paraît pas tout le temps très clair. Iridium a certainement voulu être trop rapide, il a réussi à trouver les fonds nécessaires mais pas toujours de manière claire et cela peut être pris en compte dans l'analyse de cet échec.

B-
Analyse d’un Echec

Beaucoup de points peuvent intervenir dans l’analyse de l’échec d’Iridium. Il est important de retenir que finalement Iridium paie une série d’erreurs :

· un positionnement sur un marché étroit (celui des grandes entreprises),

· des terminaux très encombrants,

· des prix ahurissants,

· une concurrence rude.

1) Une hécatombe financière

Il est effectivement simple de constater que Iridium a été une réelle hécatombe financière. Les économistes retiendront que seul le fameux scandale de Panama, qui a engloutit près de 1,2 milliards de francs à l’époque, peut se comparer à Iridium.

1.1 Les chiffres concrets

Il faut savoir que l’aventure Iridium aura coûté 5 milliards de dollars. On parle de gâchis industriels, de fiasco du service de téléphonie par satellites et de bien d’autres termes encore.

Il ne faut pas non plus oublier que Iridium procédera à la spectaculaire destruction (visible de la Terre par endroits) de ses 66 satellites en orbite basse.

Pour ce faire, elle les fera pénétrer dans l’atmosphère. Le coût de cette opération est évalué à quelques 50 millions de dollars.

Le maintien de cette constellation aurait coûté 10 millions de dollars par mois, le choix a donc été fait très rapidement.

1.2 Un échec en bourse puis la faillite

Ca a été un échec à la bourse où, dans un premier temps le cours est passé de 22 à 70 dollars, pour rapidement s’effondrer totalement au début de l’année 1998.

Puis tout s'est enchaîné, le 13 août 1999 Iridium demande la protection de la loi américaine sur les faillites (chapitre 11) afin de reporter le règlement de ses créances et de trouver un moyen de redresser sa situation financière. Finalement on assiste à la banqueroute du système Iridium et le 17 mars 2000, la société est déclarée en faillite par les tribunaux de commerce.

Iridium aurait pu être sauvé par le milliardaire Craig Mc Caw, celui-ci avait déjà investi près de 80 millions de dollars dans cette société par le biais de son fond Eagle River. Cependant, il a préféré se porter au chevet de ICO, un des concurrents d’Iridium, et favoriser ses deux autres projets de téléphonie et multimédia par satellites.

2) Un échec commercial

A l’origine le projet Iridium paraît être un grand projet, plein d’avenir et essentiellement conçu pour satisfaire :

· les hommes ou femmes d’affaires,

· les voyageurs,

· les navigateurs,

· les ingénieurs,

· les travailleurs forestiers,

· les personnes vivant en milieu rural,

· les personnes vivant en région non développées.

2.1 Des prix mal préparés

C’est Edouard Staiano, nouveau Président Directeur Général de Iridium depuis 1996, qui décide de lancer son nouveau service universel et grand public en 1998. Il fera comme grave erreur d’effectuer ce lancement avec des tarifs qui semblent dater des années 1990 :

· le terminal à 24 000 francs

· un abonnement mensuel entre 350 et 500 francs

· la minute de communication entre 11,50 et 63 francs.

2.2 Une qualité peu soignée

Les premiers clients avaient constaté une qualité de communication médiocre sans doute due à des problèmes techniques liés à des technologies nouvelles encore mal maîtrisées, comme par exemple les liaisons inter-satellites. Un concurrent dira fort raisonnablement que « les clients potentiels d’Iridium, une clientèle haut de gamme, très exigeante, n’ont pas pardonné ce lancement trop amateur ».

En effet, à un tel prix les clients s'attendaient à une qualité de service irréprochable ce qui ne fut malheureusement pas le cas.

2.3 Une suite de retards

Effectivement il n’est plus difficile de démontrer que Iridium a été un échec commercial. Tout d’abord, le lancement du système Iridium n’a été que retards répétés.

Le premier lancement retardé de 5 semaines pour des raisons techniques a été un « flop brutal » presque immédiat. De plus, les deux fournisseurs de combinés téléphoniques, le japonais Kyocera et l’américain Motorola ont eu des problèmes de logiciels et de livraisons qui ont fait que Iridium s’est trouvé être inaccessible pour un simple manque de combinés téléphoniques.Or comme la durée de vie d'un satellite LEO est limitée (5 à 8 ans), il paraît indispensable lorsque le satellite est lancé de pouvoir lancer le service le plus rapidement possible, ce qui ne fut pas le cas pour Iridium.

Il faut ajouter à cela que par peur d’espionnage, un certain nombre de pays n’ont pas accordé la licence d’exploitation.

Iridium était donc loin d’avoir été adopté partout et par tous. Les pays qui renâclent à s’en équiper étant précisément ceux où l’on a du mal à téléphoner et où justement Iridium aurait été utile.

2.4 Un changement de stratégie

Iridium décide alors de changer sa stratégie marketing en baissant les prix (jusqu’à 65% de ses services) mais il est déjà trop tard, l’image de l’entreprise est désastreuse. La société travaille alors la carte de la publicité en investissant dans un budget de 180 millions de dollars en 1998, mais rien n’y fera. La seule solution conseillée est de jouer la complémentarité avec les réseaux existants et les opérateurs locaux.

Iridium a voulu voir trop grand sans toujours écouter les conseils extérieurs et a finalement échoué.

2.5 Des clients négligés

Iridium n’a pas assez pensé aux clients. Tout d’abord, il s’est adressé directement aux consommateurs plutôt qu’aux opérateurs, ce qui a été une grave erreur avec pour conséquences, 85% du portefeuille d’Iridium en client direct et un millier d’abonnés seulement au travers des opérateurs de téléphonie terrestre.

3) Une mauvaise estimation du marché

3.1 Une rude concurrence des GSM

Le majeur problème d’Iridium a été de tomber en forte concurrence avec les opérateurs de téléphonie terrestre.

Effectivement, toutes ces nouvelles technologies sont arrivées dans une période où il y a eu une multiplication des accords entre les opérateurs téléphoniques terrestres sur les principaux marchés (Amérique du Nord, Europe, Asie) avec des coûts de communication plus faibles et des prix de plus en plus bas des portables.

Tous ces phénomènes sont autant d’obstacles pour les systèmes plus onéreux comme Iridium.

Les opérateurs terrestres multiplient les accords de transfert d’appels, ce qui enlève de l’intérêt aux téléphones satellitaires. Aujourd’hui, un téléphone GSM permet de passer des communications depuis n’importe quel pays européen et voire même depuis les Etats Unis. Un cadre voyageant peut ainsi être joint dans toutes les capitales et un service comme Iridium ne devient intéressant que pour les aventuriers, les militaires ou les pays n'ayant pas d'infrastructures terrestres. Mais ces derniers sont pauvres et sont souvent exclus du fait des prix élevés du service Iridium.

Ce développement du GSM a donc créé un réel obstacle pour Iridium qui a malheureusement été conçu et lancé à une époque où l’on ne pensait pas que le GSM aurait un tel succès.

3.2 Iridium a mal évalué ses abonnés

L'évolution du téléphone portable est plus qu’importante. En décidant de se lancer sur le marché du téléphone par satellites, Iridium et ses concurrents ne faisaient qu’aborder un marché porteur et jamais ils n’ont envisagé l’échec.

Ainsi le système Iridium prévoyait un nombre d’abonnés sans cesse croissant. Malheureusement, la réalité a été différente. En effet, comme le montre le graphe n°2, dès le lancement du système en 1999, le nombre d’abonnés n’a pas atteint les prévisions et était largement inférieur (environ un quart des prévisions seulement). Le début de l’année 2000 n’a guère amené d’amélioration à ce niveau.

Graphe n°2
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Les Prévisions d'Iridium

Source : Mobile Satellite

Iridium avait la volonté de conquérir un très grand nombre d’abonnés. Pourtant les chiffres qui ressortent sont ces 20 000 abonnés constatés à la fin de l’année 1999 contre les 600 000 ou encore le million escompté.

Les coûts élevés du service et les problèmes technologiques cités ci-dessus expliquent l'écart entre la réalité et les prévisions quant aux nombres d'abonnés.

3.3 Des volontés d’accords

Tout cela n’est pas faute d’avoir voulu créer des partenariats. Ca a été le cas avec Air Canada, compagnie aérienne avec qui Iridium s’était associé dans le sens de satisfaire les voyageurs internationaux. Les deux compagnies avaient conclu une entente marketing qui permettait à Iridium d’offrir aux membres triés sur le volet du programme « Aeroplan » d’air Canada, des promotions exclusives, des avantages, des primes, afin d’attirer de nouveaux abonnés et promouvoir l’utilisation du service Iridium.

3.4 Les négligences de la société Iridium

Un des principal client d'Iridium aurait dû être le professionnel très souvent en voyage et peu joignable. Cette cible n’ayant pas été correctement étudiée par Iridium, ceux-ci ont su trouver satisfaction ailleurs.

Iridium tablait sur une forte demande de ces voyageurs globe trotters et des populations non couvertes par les réseaux de téléphonie mobile terrestre. Mais il a négligé le formidable essor de cette téléphonie terrestre et les accords passés entre les opérateurs qui l’ont devancé et ont rendu moins évident les avantages d’un service comme Iridium.

Et voilà, il ne reste à plus qu’à constater que Iridium a pêché par orgueil. Son système sophistiqué où les satellites communiquent entre eux sans avoir besoin de relais terrestre a échoué. La société a passé à ses ingénieurs tous leurs caprices et alors qu’elle ne pensait investir que 150 millions de dollars sur les 3,5 milliards de coût du programme, au final elle aura déboursé 5 milliards de dollars.

Quant on coûte cher, on ne peut pas se permettre la moindre défaillance !

Toutes ces séries d’erreurs stratégiques et commerciales auront été vitales à Iridium.

Iii- les autres systèmes en course 

A-
GLOBALSTAR

1) Description technique

Le système Globalstar LEO est un autre système de téléphonie par satellites. Il est composé de 48 satellites portés sur 8 plans orbitaux et 6 satellites supplémentaires serviront de pièces de rechange. Les terminaux des serveurs iront des petits combinés bi-modes (mode satellite et mode cellulaire terrestre) à la cabine téléphonique par satellite avec son antenne sur le toit.

Ce système n'utilise pas de liaisons inter-satellites mais route ses communications en passant par des stations au sol appelées gateways. Ceci nécessite que l'usager et la gateway la plus proche soient en visibilité d'un même satellite simultanément et donc plus de gateways sont nécessaires. Ce système entraîne que la complexité du réseau se situe au sol plutôt que dans les satellites. Cependant, cette solution offre une plus grande flexibilité pour la construction et la mise à jour du système.

Le système Globalstar dont France Télécom est partenaire s’avère moins coûteux car il n’exploite les liaisons satellitaires que si le réseau terrestre est inaccessible. Ceci explique que pour Globalstar, 48 satellites suffisent. Ce nombre de 48 satellites (plus faible que pour Iridium) est aussi dû au fait que Globalstar ne couvre que 80% de la planète.

2) Investisseurs

Globalstar est une filiale de l’américain Loral Space Systems et a associé à son projet :

· Alcatel Space pour la France

· Alenia pour l’Italie

· Daimler Chrysler Aerospace pour l’Allemagne

Pour la France et l’Amérique du Sud, c’est la société Tesam, société conjointe entre Alcatel et France Télécom, qui assure la promotion du service.

Le reste des principaux investisseurs, après Loral Space Systems est :

· Qualcomm,

· Aérospatiale,

· China Telecom,

· Vodafone,

· Airtouch,

· Dacon,

· Hyundai,

· Finmecamica

3) Comparé à Iridium

3.1 Au niveau des satellites

Globalstar a vu moins grand que Iridium et s'efforcera de ne pas répéter ses erreurs. Il a mis moins de satellites en orbite, ceci représente un investissement moins important mais également une couverture du réseau plus infime. Pour Globalstar, la réception au dessus de la mer est très limitée (sauf pour l’Atlantique) et les pôles ne sont pas couverts.

Le satellite n’est utilisé que comme complément d’un réseau terrestre, ce qui coûte moins cher et est surtout plus fiable.

Techniquement Globalstar ne s'est pas lancé dans des technologies nouvelles moins bien maîtrisées comme les liaisons inter-satellites par exemple.

3.2 Au niveau des prix

Pour parler des prix, le plus simple est de dresser un tableau comparatif des prix d'Iridium et de Globalstar. Il reste ensuite simple de constater qu'à ce niveau Globalstar a su faire de réels efforts.


Globalstar
Iridium *

Prix du terminal
6 000 à 10 000 francs
18 000 à 25 000 francs

Prix des communications
7 à 12 francs la minute
20 francs la minute

* pour Iridium se sont les prix que l'on pouvait trouver après le changement stratégique de baisse des prix.

3.3 au niveau stratégie

Globalstar a choisi de jouer sur sa politique commerciale. Chacun des partenaires associés au projet sera responsable du marketing du service Globalstar sur son territoire. Iridium avait lui choisi une stratégie de communication mondiale.

A côté de cela chaque partenaire est libre de définir ses prix, sachant que le coût moyen des télécommunications reste compris entre 7 et 12 francs la minute, des prix largement inférieurs à ceux d'Iridium.

4) Au niveau chiffres

Comparé à Iridium, Globalstar dispose de 7 ans et demi pour réussir et amortir les 3,8 milliards d’euros (25 milliards de francs environ) d’investissements.

Dès le départ (1994), six partenaires sont entrés dans le projet. Ils ont apporté 300 millions de dollars de fonds propres et ont investi dans leurs propres infrastructures terrestres. On peut également ajouter à cela 240 millions de dollars environ investi par la société Tesam, un coup de pouce des fournisseurs qui acceptent un crédit et l'entrée en jeu des marchés financiers. De cette manière, Globalstar a su trouver les financements nécessaires pour son projet.

Depuis la fin de l’année 1999, Globalstar commercialise ses services, essentiellement de la voix, tout en tenant compte des retombées économiques de l’échec d’Iridium, qui a donné une mauvaise image des réseaux planétaires. Globalstar est plus prudent et voit surtout moins grand.

Globalstar a dû trouver 400 millions d’euros pour boucler son financement et compenser la perte des 12 satellites perdus lors du lancement raté de la fusée Ukrainienne Zénith. Le financement a été bouclé et les satellites relancés avec succès. Globalstar est désormais opérationnel depuis le début de l'année 2000 et fait tout pour redresser l'image de la téléphonie par satellites.

5) Ses avantages

Globalstar a pour avantage de proposer ses services aux opérateurs et non pas directement aux abonnés, par exemple en France l’option Globalstar est incluse dans l’abonnement d’Itinéris.

La société attend des opérateurs qu’ils lui apportent environ 80% des 10 millions d’abonnées espérés pour 2006.

Globalstar ne couvre pas la totalité du globe. Cependant, dans les régions mal desservies par les réseaux terrestres, Globalstar a pour projet d'installer des cabines téléphoniques desservant un village ou un quartier. Il concurrence ainsi Iridium qui s'était limité aux hommes d'affaires globe-trotters largement satisfaits par les opérateurs terrestres de GSM.

6 ) Les prévisions
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Graphe n°3

Les prévisions d'abonnés pour Globalstar

Comme nous pouvons le constater sur le graphe n°3 ci-dessus, d'après les prévisions faites par Globalstar et la réalité quant au nombre d'abonnés, Globalstar semble mieux lancé que son concurrent Iridium. Effectivement, Globalstar prévoyait 3000 abonnés lors de son lancement en janvier 2000. La société a pris un peu de retard et le lancement a eu lieu en février 2000 mais elle peu compter 3000 abonnés réels.

Globalstar semble donc avoir plus de chance mais cependant, le service a tout de même du mal à décoler.

B-
ICO

ICO (Intermediate Circular Orbit) a été un concurrent proche d'Iridium. Il était le dernier entrant sur ce marché. La société ICO Global Communications comptait éviter les écueils de l'échec d'Iridium mais a échoué.

1) description technique

Le projet ICO est beaucoup moins avancé que Iridium et Globalstar. Il prévoit de lancer dix satellites en orbite moyenne plus deux de secours sur deux plans orbitaux à environ 10 000 kilomètres d'altitude. Ces satellites permettront l'utilisation de terminaux plus petits et moins chers. Effectivement les communications devraient être vendues entre 0,85 et 3,30 euros aux opérateurs et les terminaux disponibles entre 15 000 et 18 000 francs. Les terminaux usagers sont prévus pour fonctionner en deux modes, un mode satellite et un mode cellulaire (service mobile terrestre). La taille et le poids de ces terminaux est comparable à celle d’un terminal utilisé dans le cas d’un service mobile terrestre.

2) Investissement

Son capital est réparti entre une soixantaine d'actionnaires, dont l'organisation internationale Inmarsat et de nombreux opérateurs de télécommunications, censé faciliter son entrée sur le marché des télécommunications mobiles.

Les principaux investisseurs de ce projet étaient au départ:

· Deutsche Telecom,

· Inmarsat,

· BT,

· KPN,

· Samsung,

· Swisscom,

· Telefonica,

· etc.

3) La faillite également

Ce dernier a également frôlé la faillite mais a récemment été sauvé par le milliardaire Craig Mc Caw.

Effectivement depuis la fin du mois d'août 1999, ICO a également été placé sous la protection du chapitre 11 du code américain des banqueroutes.

Depuis le début de l'année 2000, l'investisseur américain Mc Caw a racheté ICO. Il se charge de trouver les investisseurs pour ce projet. Il se porte garant à hauteur de 62%, soit environ 310 millions de dollars pour la première tranche nécessaire au déploiement du réseau de satellites, et  434 millions de dollars pour la seconde tranche qui servira au lancement des différents services d'ICO. C'est un investisseur indien qui se charge de trouver les financements des 38% restants.

Craig Mc Caw est actuellement à la tête de Teledesic LLC et donc du projet Teledesic (multimédia par satellites). Il est important de noter qu'il compte parmi ses investisseurs Bill Gates, Motorola et Boeing. Avec de telles personnes présentes, ICO a peut être des chances de s'en sortir, comparé à Iridium.

4) Un changement d'objectif

Depuis sa reprise par Mc Caw, ICO a changé ses objectifs. Ce projet qui devait être lancé plus tardivement entre désormais dans les objectifs du milliardaire et passe dans la catégorie du multimédia par satellites. ICO sera essentiellement associé au projet Teledesic, dont le lancement commercial est prévu pour 2004.

ICO a été un concurrent de Iridium et a peut être forcé celui-ci a adopté différentes stratégies. Aujourd'hui ICO est toujours en course et a échappé à la faillite financière, mais ses projets sont essentiellement tournés vers le multimédia et sont des projets à plus long terme.

conclusion

Certains projets semblent parfois annoncer un grand succès. Bary Bertiger était persuadé introduire un concept révolutionnaire grâce à son téléphone par satellites. Comment ne pas résister au fait de pouvoir être joint à n'importe quel endroit du globe?

La société Motorola a trouver les fonds nécessaires mais a vite laisser place à une série d'erreurs. Des retards de lancement, des problèmes de qualité, des prix relativement élevés, des clients négligés, ceci n'est qu'une partie des fautes faites par Iridium. Tout ce que l'on peut désormais en retenir c'est l'échec.

Iridium laisse derrière elle une image désastreuse de la téléphonie par satellites. Globalstar tente actuellement de démontrer le contraire. Cette société voit moins grand et ne couvre que 80 % du globe mais elle semble pour le moment mieux partie.

On ne peut cependant pas dire que la téléphonie par satellites repousse les projets. Beaucoup continue à y croire et à investir. C'est le cas de systèmes comme Teledesic (de Craig Mac Caw) ou encore Skybridge (Alcatel) qui prévoient de lancer ces projets de multimédia par satellites d'ici quelques années.

L'avantage du satellite ne peut pas être négligé. Effectivement, le système Inmarsat lancé en 1979 avait déjà et a toujours beaucoup de succès. Après 21 ans d'existence il enregistre 200000 clients. Il faut peut être attendre, avec le temps les techniques sur les satellites basse orbite seront certainement mieux maîtrisées.
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